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est de proposer à coûts maîtrisés un 
service de tiers archivage comportant 
les mêmes garanties de sécurité et de 
pérennité que celles mises en œuvre 
pour les collections patrimoniales de 
la BnF, en l’articulant avec des services 
de valorisation (identifiants pérennes, 
entrepôt OAI, enrichissement des mé-
tadonnées, etc., intégration des fichiers 
dans les interfaces de visualisation de 
Gallica 2, etc.).

Dans un domaine 
particulièrement évolutif, 
nécessitant le renouvelle-
ment régulier des techno-
logies, la mutualisation 
peut être une réponse 
aux institutions qui ne 
peuvent ou ne veulent 
supporter les efforts de 
façon isolée.

Le monde numérique 
est un espace privilégié 
pour la coopération, pour 
lequel il reste encore 
beaucoup à accomplir. 
Les trois axes décrits ici 
sont des orientations 
qu’il s’agira de consolider 
dans un avenir proche, à 
un niveau très opération-
nel, en les articulant avec 

les actions menées par la Direction 
du livre et de la lecture, la Mission de 
la recherche et de la technologie et la 
Sous-direction des bibliothèques et de 
l’information scientifique (signalement 
des programmes et carte numérique 
documentaire, élaboration de guides 
et de recommandations, soutien aux 
programmes de numérisation, etc.). 

Le partage d’expériences, la com-
plémentarité des compétences de-
meurent les ingrédients de la réus-
site collective. Pour paraphraser Tim 
Berners-Lee, « Intelligent digitization 
requires co-operation 20 ».  •

Septembre 2008

20. « Une numérisation intelligente requiert 
la coopération ». « Berners-Lee : intelligent 
web requires co-operation » est le titre d’un 
article de ZDNet résumant l’intervention 
de l’inventeur du web à une conférence à 
Southampton en septembre 2006. 
http://news.zdnet.co.uk/internet/ 
0,1000000097,39283443,00.htm (consulté en 
septembre 2008).

duits seront encore consultables et que 
les efforts consentis à leur création ne 
seront pas définitivement perdus ? 
Certaines bibliothèques font déjà état 
d’une perte de leurs données, de façon 
plus ou moins marginale. L’absence 
de stratégie dans ce domaine conduit 
inéluctablement au pire. Si les coûts 
de stockage informatique ne cessent 
de décroître, cela ne doit pas faire il-
lusion. L’archivage à long terme ne se 

résume pas au stockage mais néces-
site la mise en place d’un dispositif 
plus complexe, capable de réaliser des 
opérations spécifiques (empreinte nu-
mérique, conversion de formats, mi-
gration de supports).

Pour ses propres collections numé-
riques, le système Spar de la BnF sera 
capable de réaliser de telles opérations, 
sur un ensemble important de docu-
ments. D’emblée s’est posée la question 
de l’ouverture de ce système à d’autres 
acteurs, confrontés aux mêmes problè-
mes et souhaitant bénéficier des tech-
nologies et des savoir-faire de la BnF 
dans ce domaine. Afin de mieux cer-
ner les besoins, la BnF s’est associée à 
la CDC numérique, filiale de la Caisse 
des dépôts, pour réaliser une étude du-
rant le premier semestre 2008, sur la 
valorisation numérique du patrimoine 
relevant des organismes publics terri-
toriaux. Cette étude, qui donnera lieu à 
restitution publique, est une première 
étape dans la mise en œuvre en 2009 
d’une offre de services aux bibliothè-
ques partenaires de la BnF. L’objectif 

Cette technique de diffusion et de col-
lecte des métadonnées facilite le réfé-
rencement des documents numérisés 
dans des contextes très différents (bi-
bliothèque numérique locale, portail 
régional, portail thématique, Gallica, 
et plus tard Bibliothèque numérique 
européenne…). Par ce procédé, le site 
Gallica proposé par la BnF référence 
déjà plus de 6 000 documents numé-
risés par les bibliothèques partenaires. 
Seules les notices, comportant le lien 
vers le document, sont indexées dans 
le moteur de Gallica : les documents 
sont consultables sur les sites des bi-
bliothèques associées. Gallica joue 
ainsi le rôle de méta-moteur numéri-
que généraliste, une vocation confir-
mée par l’expérimentation avec les 
éditeurs dans Gallica 2.

Reposant également sur le proto-
cole OAI-PMH, cette initiative vise à 
compléter les collections du domaine 
public par une offre sous droits, dont 
les modalités de consultation sont 
établies par les éditeurs ou les e-dis-
tributeurs qui procèdent en leur nom. 
Lancée à l’occasion du Salon du livre 
de Paris 2008, en collaboration avec 
le ministère de la Culture et de la 
Communication (Direction du livre 
et de la lecture), le Centre national du 
livre et le Syndicat national de l’édi-
tion, l’opération réunit une centaine 
d’éditeurs donnant accès à 4 700 do-
cuments 19. Selon le titre et le site 
partenaire, on peut feuilleter le docu-
ment gratuitement, le louer pour une 
durée déterminée, le télécharger sur 
son ordinateur, son PDA ou son télé-
phone portable ou le commander en 
ligne. Cette expérimentation fera l’ob-
jet d’une évaluation à la fin de l’année 
2008, à la fois sur les plans technique 
et documentaire.

La conservation mutualisée

La numérisation patrimoniale 
pose de façon cruciale la question de 
la conservation des données ainsi pro-
duites. Sommes-nous certains que, 
dans dix ans, une période somme 
toute assez courte, les documents pro-

19.  Pour un objectif de 10 000 documents fin 
2008. Plus d’informations sont disponibles sur 
Gallica 2 : http://gallica2.bnf.fr/moreInfos

“L’archivage à long 
terme ne se résume 
pas au stockage mais 
nécessite la mise en 
place d’un dispositif 
plus complexe”


